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La question des Détroits
Cette question de la liberté des]aux navires de guerre de toutes

ILi .83 14 "UL ro. é х» о 10 О 3P A.
t
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Vers une nouvelle alliance
balkanique

Détroits, autrement dit celle de
la liberté de la navigation dans la
Mer Noire, ne date pas d'aujour-
d'hui, car elie a pris naissance
du jour même où la Russie, sor
tant de son isolement asiatique, a

tendu à se constituer eu Etat eu-

ropéeu. Et elle ne semble pas
devoir de si tôt disparaître de la
nomenclature des problèmes po
litiques. En effet, depuis deux siè-
cles qu'elle est posée, on n'a ja-
mais pu lui trouver une solution
complète, radicale. Que si, par
fois, on a cru l'avoir obtenue, on
a été obligé presque immédiate-
ment d'y renoncer. Ou a été

obligé de venir à des demi-rmsure
res, à des compromis qui, tout
en prétendant instaurer un régime
définitif, n'établissaient en réalité
qu'un équilibre instable. La nou-

velle réglementation qui sortira
des délibérations de la Conférence
de Lausanne aura-t-elle un sort
meilleur que les conventions au-

térieures qui, devaient disait-on,
liquider la question ? On doit,
certes, l'espérer, mais il est par-
mis de conserver quelque doute à
cet égard. Les intérêts divergents
qu'eïie met en présence, appa-
rents ou non, surtout ces derniers,
se heurtent dans une antithèse
trop violente, ils sont trop exclu-
sifs les uns des autres pour que
l'arrangement qui interviendra
soit, sans aucune arr ière-pensée,
accepté par tous.
A ce propos, il n'est pas sans

intérêt de montrer les différentes
phases qu'elle a traversées, les
vicissitudes diverses qu'elle a su-

bies. Le problème de la libre na-

vigation dans la Mer Noire a été
officiellement posé, au XVIlime
siècle, par le traité de Belgrade
du 7 septembre 1739. Il stipu-
lait, entre autres, l'interdiction
pour la Russie d'avoir des vais-
seaux sur la Mer Noire et sur la
Mer d'Azoff et l'obligation de
commercer seulement par des na-
vires étrangers. Le traité de Ku-

tchuk-K&mardjidu21 juillet 1774
rendit à la Russie l'accès terri-
tonal à la mer et lui accorda la
libre navigation commerciale non

seulement dans le Pont-Euxin,
mais dans la Prépontidè. Néan-
moins, les Détroits demeuraient
fermés à la marine militaire russe.

Â partir de ce moment, le gouver-
.nement de St-Pétersbourg ne cessa

de travailler à pouvoir faire sor-

tir ses flottes de la Mer Noire qui
était pour elles comme une prison.
Il crut avoir gain de cause

complet par le traité d'Unkiar-
SÏélessi, du 10 juillet 1833, par
lequel une alliance offensive et

défensive était conclue entre la

Turquie et la Russie. Celle-ci ob-
tenait le libre passage par les
Détroits et les fermait aux autres

puissances. « La Sublime Porte

ottomane, y était-il dit, à la place
du secours qu'elle doit prêter au
besoin, d'après le principe de ré-

ciprocité du traité, devra borner
son action en faveur de la cour

impériale de Russie à fermer le
détroit des Dardanelles, c'est-à*
dire à ne permettre à aucun bâ-
liment de guerre étranger d'y
rentrer sous aucun prétexte quel-
conque. » Mais ce succès fut sang
lendemain pour ia Russie. La
convention des Détroits du 13

juillet 1841 fermait les Détroits

les nations. La flotte russe était
de nouveau prisonnière.

Le traite de Paris de 1856,
après la guerre de Crimée, « neu-

tralisa » ia mer Noire en ce sens

que ia Russie fui destituée du
droit d'y entretenir des flottes et

des arsenaux. La guerre franco-
allemande de 1870 fournit à la
Russie l'occasion qu'elle guettait
de se libérer de ces entraves.
Sur sa proposition, ia Conferen e

de Londres abolit la « neutralisa-
don ь de la mer Noire. Mais je
régime des Détroits ne subit au-
cune modification. Le congrès de
Berim laissa subsister intégrale-
ment cet état de droit. La Grande-
Bretagne — en réalite, C8 litige
pour l'ouverture ou la fermeture
des Détroits était une querelle
entre Anglais et Pousses — se

borna à déclarer qu'à son sens

«sese gagements relatifs àla fer-
meture des Détroits se bornaient
à un engagement avec le Sultan. »

La Russie répliquait que les stipu-
lations étaient obligatoires de la
part de toutes les puissances, non
seulement vis-à-vis du Sultan,
mais encore vis-à-vis de tous les
signatairevS. L'opposition des thé-
ses était évidente ; mais il n'y eut
pas de discussion.
Actuellement, non moins qu'a-

vant la guerre mondiale, le pas-
sage des navires de guerre par
les Détroits est un sujet de con-

traverses ardentes. Mais le pro-
blême se complique encore d'un
élément nouveau introduit par les
événements de 1914: les mesu-
res propres à empêcher le « por-
tier des Dardanelles » de les fer-
mer à sa guise et de mettre ainsi
dss intérêts essentiels de tiers. Ça
n'ira peut-être pas aussi facile-
mène qu'on le pense.

A. de La jonquîère.

Dons pour les réfugiés Le Cslinst grec
Athènes, 3 novembreAthènes, 3 novembre ]

? M. Basile Zaeharoffui se , ...

#мл ..„л , v . . .... Ш. Wylonas, ministre de l'a»trouve a. Bucare t, a teintera- .

з . -
. ,..griculture. a prête sermentphte «wi gouvernement qu'il ; .

.

~ un, ».
*aujourd'hui. Il entrera lunditaisait don de 2 militons de

■

, , _

T .. en fonctions,i drachmes en faveur des reftt-
\ giés.
le 'gouvernement a transmis

ses bernerciments au généreuse
donateur.

(Bosphorp)

(Bosphore)

L'Amérique et les réfugiés

M. PASSITCH M. STAMBOLISKY
Premier-ministre de Serbie Premier-ministre de Bulgarie
Paris, 3 novembre.— Le ministre de Yougoslavie après son en-

trevuè avec M. Vénizélos s'est entretenu avec M. Romanos, ministre de
Grèce.On considère comme certain que les bases d'une entente gréco-
serbe ont été posées et que ces accords seront précisés à Belgrade à la
suite de l'entretien que M. Politis doit y avoir avec M. Nintchitch,

îjî î}î

Sofia, 2. T.H.R.— M. Slamboulisky; président du conseil, est parti
ce matin pour Bucarest où il aura demain une entrevue avec le chef du
gouvernement roumain, et le ministre des affaires étrangères M. Duca.

*
« *

Athènes, 3 novembre.— On annonce de Sofia, au sujet des négo-
dations concernant l'entente balkanique, que le gouvernement bulgare
demandera l'abolition du schisme, proposant que l'exarchat bulgare soit
placé sous l'obédience du patriarcat œcuménique. (Chronos)

Les élections eu Angleterre
Londres, 2. T H.R. —M. Bonar

Law, esquissant un programme
politique, déclara devant un nom-
breux auditoire féminin : « Les re-
lations entre l'Angleterre et ia
France doivent être ia clef de
voûte de notre poiitique étrangère.»

L'échec travailliste
Aux éiections municipales dans

ies agglomérations londoniennes, le
Labour Party perd 320 sièges.
Dans les provinces où se présen-
taient 589 candidats du Labour,
309 furent battus.
M. Horne, pariant à Glasgow de-

vant une assemblée féminine, at-
tribaa en grande partie la défaite
des travaillistes au vote des fem-
mes.

Le Daily Chronicle déclare que
la défaite au parti travailliste aux
élections municipales rend certaine
une grande victoire des conserva-
tenrs aux prochaines élection s gé-
îérales.

* *

Oa pense que la publication du
manifeste par le parti travailliste
au parlement a porté les électeurs
municipaux à voter contre les tra-
vaillistes.
Jusqu'ici les candidats désignés

sont classés comme suit :
Unionistes: 4Ô4
Travaillistes: 414
Libéraux : 320
Libéraux Coalitionnistes : 170
On déclare que 34 libéraux coa-

litionistes partisans de Lloyd George
ont été opposés par des candidats
conservateurs.
D'un autre côté, dans environ 50

collèges électoraux, les conserva-

teurs appuieut les candidats libé-
raux coalitionmstes.

LES MES lïILiliiESк

VeneioL'offensive de v itforio
La colonie italienne a fêté hier

avec l'éclat que comportait cette
éphéméride, si glorieuse pour les
armées italiennes, l'anniversaire

nemi est rompu. Le 31, les Autri-
chiens perdent pied sur le plateau
d'Asiago et se replient eu désordre
sur ie Tagiiamanto. C'est la défaite.
Toutes les armées italiennes s'é-
lancent alors pour transformer
cette défaite en désastre. Feltre et
BeHune'sont prises; les Autrichiens
fuient de toutes parts ; la retraite
leur est coupée dans le Trentîn :

Athènes, 3 novembre
Ее ministre du Ravitaille•

ment M.Embivicos et le colonel
Plastiras ont rendu visite au

ministre des Etats-Unis qu'ils
ont prié de remercier le gou-
verneinent américain au nom

de la Grèce pour son aide gé-
néreuse en fureur des réfu«
giés. Ее ministre des Etats»

; Unis ce donné l'assurance que
| son gouvernement expédiera
tous les mois en Grèce 4.000
tonnes de blé pour l'entretien
des réfugiés,

(Bosphore)
❖
* *

Athènes, 3 novembre
Ж. Romanos, ministre de

Grèce à Ravis, télégraphie que
le gouvernement américain

* &

Ееprince Christophore, frère
de Constantin et-ntari de Ште
Eeeds, arrivé à Athènes a <of-
fert ЗО&.ЬОО drachmes pour
les besoins des réfugiés.

(Bosphore)
la jugement des responsables

Athènes. 3 novembre
Ее tribunal spécial qui va

juger les responsables des évé-
nemenfs micrasiatiques est
ainsi constitué : Général Otho-
néos président, le colonel Gré-
goriadis et le capitaine de
vaisseau Voulgaris membres.
JD'autres officiers, de grade, in-
férièur, leur seront adjoints.

(Bosphore)
*** |voudrait savoir si la Grèce ac-

Athènes, 3 novembre \eepte d'accueillir sur son ter•
Ее comité révolutionnaire a | ritoire 30.ООО femmes et en-

chargé la légation à Morne fants d'arméniens dont le gou-d'inviter Uезс-roi à comparai- vernement de Washington as-
tre par devant le tribunal mi- sumerait l'entretien. Ее con-
litgire spécial, faute de quoi M \seil des ministres prendra une
serait jugépar défaut'. \ décision à ce sujet.

(Bosphore) (Bosphore).

Le Turquie nationaliste
et le Sultanat

La perplexité de ia Sublime Porté.— CoBstantinople
vilayet nationaliste.— Le gouvernement de la

Sublime Porte a présenté sa démission au Souverain.
triomphant des opérations connues j 300>000 prisônnW.' 5,000sous le nom générique de bataille
de Viitorio Veneio qui illustrent à

jamais le nom du générai Diaz,
Vittorio Veneto a démontré une

fois de pins cette vérité, pourtant
méconnue trop souvent, que la
victoire dépend avant tout du chef
qui commande.
Quant le général Diaz fut appelé,

en novembre 1917, à remplacer
le générai Gadorna, la situation
militaire était bien compromise.
La ligne de ilsonzo avait été per-
due. Ainsi oua l'écrivait le Journal
de Genève, c'était (de résultat de
denx années et demie de guerre
et de tant d'efforts anéanti en trois
jours». Par les Alpes Juliennes et
les Alpes Carniques, le Friou et la
Vénétie étaient envahies. Le passage
du Tagliamento était forcé. Mais
avec le nouveau généralissime,
ia face des choses change et iafor-
tune ne tarde pas à se rétablir.
L'armée italienne reconstituée et
renforcée de divisions françaises
et anglaises sous 1ез ordres du gé-
néral Fayolle, oopose sur la Piave,
mie barrière infranchissable contre
laquelle vient se briser ia ruée

germanique.
Ne se contentant pas d'arrêter

l'invasion,le général Diaz prépare
avec un soin extrême qui ne

laisse rien au hasard une offensive
générale qu'il se réserve de dé-
clancher à son heure, iorsqu'ilju-
géra ala bataille mûre» et les Aus-
tro-Aliemands mûrs pour la dé-
faite II dispose de 51 divisions
italiennes, 3 anglaises, 2 françai-
ses, 1 fchéko-slovaqua et d'un ré-
gimeot américain ; de 4,750 pièces
d'artiiierie approvisionnées de plus
de cinq millions et demi de coups.
Le 24 octobre 1918, les opéra-

lions sont engagées. Elles se dé-
roulent dans un ordre remarqua-
ment préçis. Dès le 28, les Autri-
chiens commencent à céder sous
la pression combinée des armes de
manœuvre. Le 30, le front en-

canons®
sont les trophées de cette succès-
sion de victoires, dans une fou-
droyante offensive de seize jours
Le 3 novembre, les troupes italien-
nés entrent à Trente et à Trieste.

Dans sa séance de mercredi, le
conseil des ministres discuta iw

projet de communiqué élaboré par
Réfèt pacha. Ce Communiqué dé-
butait par un éloge de l'armée de
ia Grande Assemblée nationale qui
avait su accomplir des miracles etui-o cuiicui a ii cuit: ci ci HiSSiC.3 .

-c--- --

L'unité italienne est superbement! là .nation qui, ayant enfin
réalisée

'

ù L s montré sa maturité, avait pris en-
' '

tr.*. .....o-ir,,. . ..... I .tre ses mains ses destinées. Le
ministre de l'instruction publique
Sa'ïd bay déclara aloro qu'une con-
elnsiôn à toutes ces paroles a'im-
po ait, car elles ne constituaient
qu'un prologue. Qu'ailaii-on donc
dire à la fin ?
Cette question souleva un inci-

La loi sur les allocations des délégués | dent et la délibération fut interrom-
A la conférence a été votée par ia Grande f pue.
Assemblée. La délégation est partie hier g

'

jeudi, Tewfik pacha informa Se
représentant naiionaliffe que Cons-
tanijnopie ne participerait pas à la

СИ Z LES NATIONALISTES

La délégation d'Angora
à ia conférence

pour Smvrne

La reconstitution de S'Anatolie

supposait être attachée au

Kalife, maintenant que ce
dernier a .été déposé, et que leа
Turcs ne paraissent pas eom-
plètement soucieux de lui
nommer un • successeur. Ea
politique anti mtzsulm "ne tant
réputée des puissances occi-
dentales n'était donc qu'une
légende. Il est difficile de evoi-
re que maintenant que le
Suifan a été renversé non pas
par les Anglais mais par la
victorieuse Angora il n'en ré-
sultera pus un contre-coup.

(Eeafield Press)
L'impression.

chez les musulmans
des fndes

Londres , 3 nov.
Lès décisions d'Angora concernant la

déchéance du Snllan ont produit un sen-

, , , , ,
-

» liment de stupeur dans les cercles ma-dans la réponse a donner aux puis-, , . r . r ^ m ,

saaces il Lait dit qae le pouvoir'Л f .

"У Rraph
* '

étant entre ! m°rnm que i impression résultant,
'

sur les musulmans des Indes, de ce coup
d'Etat nationaliste, est absolument hos-

j Conférence de Lausanne, et queDiéial Moohtai' Ьгу, directeur du Gré-
dit National de . Turquie a été invité à
sa rendre a Angora pour donner son avis 3
dans les questions de la restauration desI Soavernemental étant entre les s

contrées dévastées pendant la guerre. f uaains de ia Grande Assemblée na- i
p T . | lions le d'Angora, c'était à elle à!erse et i urquis | шепег - j3S pourparlers de paix par i tile à l'égard de ceux qui ont décrété de

Salar-el-Nizam aide-de-camp du mi- jj ses propres délégués.
*

f de pareilles mesures contre le Sultan.nistre de la guerre de Perse portaur d'une | Au conseil des ministres qui se! Les organisations musulmanes indiennes
lé a Ап<гтГ n «

eptfdfaQX eSt .,?rrj" î tint 1з Юёше j°ur ' ]a participation \ considèrent l'armée anglaise de Constat
généralissime Moastafa Kémï^psfcha ^г° f?™ T îa Sublime Porte à la | tinople comme le défenseur du Khalife
Tcham Raya.. f Lon cierme^et »e projet ae coramu- contre les aspirations jeunes turques.

Les présents se composent d'un ma-i; i3lTÇé 'levait е^ге discutés. Oa ? .

gnifique livre de prière ayant appartenu | avf l4 d.

éJa abordô E première, lors- \ bUliàiSlSïillOpifi,
a l'émir Timour et de deux tapis persàns ! T11

'

8*"! ivèrent des dépêches d'An— yjSffVpf ПЙЙППй!к10de toute beauté. . î gora rehatant les décisions de la '
, .

iicuiuifaildlii

Grande Assemblée Nationale qui 1 slll
'
e séparation desLe projet

Au dire du Hénine

Ghester
la Grande A ^sem

|gora reEtant les décisions de h
| Grande Assemblée Nationale qm s

_
.

.

..
.

I modifiaient complètement ia situa- 1pouvoirs du Khalifat et du Sultanat
-ftion. Le conseil se sépara sam rien] et de l'érection de Constantinople

délibération j en un vilayet nationaliste, il a été
décidé de fêter cet événement реп-truites par les Hellène?. M. Chester se'; ***

proposerait dé reconstruire à l'européen-i n * - t i ^

na sa Viiio dE'kuChfiiir. Commentant ia déposition do
; bultan, le Westminster Gazette dit :

— — Personne nemet en doute le
1 étroit des Turcs de choisir le
LaCl 80ПS В ! i I0 chef de leurpropre Etat et de

lui attribuerlespouvoirs qu'ils
MAI ELEVEE

вяфяшяюяявт

dant 3 jours à partir d'hier soir.
Des manifestants ont parcouru hier
les rues de Stamboul et des retraites
aux flambeaux eurent lieu dans
plusieurs faubourgs. ,

La préfecture de la ville se sépare
\ veulent ; mais il est facile de j complètement du ministère de Lin-
tfoêr ce qui a été abandonné de] térkuf.
l'auréole sacro-sainte qu'on] A la suite d'une nouvelle électiQ



"•VTMZia bey ex-préfet a été réélu en rai- \ g ?

so/î de ses attaches nationalistes. - «■

Des ordres ont été donnés eux di- ^
verses municipalités à l'effet de pro- Оw

céder à de nouvelles élections muni-

f:
gel

100 !

h race'

RÉVÉLATIONS SUR LA RETRAITE

GRECQUE ЕЫ AM MINEURE sa

L'officier générai commandant en chef ^
»

cipales. Les ex-présidents munici- 1 communique le? ;mformanons soivas tes > §Ц|2*0

LES ACÇORDr
I

APRÈS LE RÊVE

Ce soir un ciel поиуваи rient éblouir le monde

paux sont tous considérés comme

démissionnaires.
Sous la présidence de Zia bey

ex-préfet de la ville une réunion a

eu lieu à Fatih. Plusieurs orateurs

ont pris la parole et déclaré leur

résolution d'instituer une nouvelle

? sur base des r&ppbns reçus des missions

1 aillées en.Thrace Orientale :

' Secteur britannique.— La ville d'Où-

zoan-Kenpru fut remise par les autorités
militaires grecques au commandant de

la mission interalliée le 31 octobre.

Iladji Cliérif, président de la comunauté

musulmane fat nommé maire provisoire-

ASIYRNE

administration à Constantinople. ment

С est Réfet pacha qui est chargé ,lns seule maison isolée a brûlé. Il ne

de l administi ation piovisoire <- iil ■. reste plus de Grecs dans cette ville, tous

'!•»«»' "№ d'y rester, malgré que les

Tares les oieni priés de le faire.
Les villages entre Oazoun-Eeapru et

encore question d'aucune personna-
lité pour les fonctions de vali.

Une évolution
Le Rénine sqns ce titre dit qu'une « ,, , ,

évolution grandiose s'est prodaMe ôsos la ! farent abandonnés mais ne paraissent

structure 6 fois séculaire de l'Empire ot-

toman.
En eff t, dit notre confrère, au

main de l'armistice tous les

s'étaient groupés autour do leur Snitsri.

L'Elefteron Vima d'Athènes, poersui-
vant ses révélations sur la trahison du

régime constantinien, établit par des do-

La ville n'est pas endommagée, \ cniaen fs que l'expédition cia Sakhoria
avait été ordonnée malgré les renseigne-
ménts fournis de source tu? que a l'état-

major et d'aorès lesquels e s opérations
ne devaient pas être entreprises parce

que le plan de Mousfcafa Kôtnal pacha
'consistait justement à attirer ses tleiié-

nés dans la région dq Désert salé pour

les y anéantir. Non seulement le gouveY-
nement n'a pas voulu tenir compte de

ces informations mais au mois de no-

M François Psaltg qui a donné 4 TRavsrs la ville et le monde LARi0ES ET SOURIRES
démission d'administrateur du ,

Bosphore n appartient plus a ce -*** ■■ •'

;journal depuis le 1er novembre §âa VÏ<& tflSi£
1922.

. i. La rie et la fécondité

Lettres de menace
> Dispensent leur félicité.

Le boutiquier llalid de Haskeuy trou- °'un triomphal que l'univers réponde,

vait hier matin dans son magasin une let- ; Dar, les espoirs ressuscités

i ire anonyme qui l'invitait à déposer à Montrent à l'homme leurs beautés,
H:n endroit connu, une somme de 1000 • Tandis qu'un ciel nouveau vient ébltuir le monde.

■ iivres, faute de quoi il seiait tué.

\ Ii en fit part à la police qui enquête, l Ce soir le ciel en feu lance des gerbes d'or.

\ _ Un autre lettre de meuace — celle- 5 Un chant plus doux berce la terre,

'

Kèchan sont absolument déserts.

pas avoir subi de dégâts.
Secteur italien.— Les gendarmes turcs : vembre de (a même année M. Goanaris

fende- sont entrés à Mouradli le 31 octobre et t'est rencontré à Paris avec Naby b y et

Turcs à Vizé le 1er novembre. Les pouvoirs! tombe d'accord avec lui-en principe at

Sultan. 7 .. , * , ... . тr.. _ л ? &ujec de i'évàcoaùon de ;'A.aéo e, Au

w . . A . - . , . , pub llCS dans la nil/p. Hp V izp. furent re- J

Mais la première lâche de ce dernier futr
contre une j

m *s entre '
l6s

de déclarer la guerreл.
sain te

ville de Vizé furent re-
mains des autorités tnr-

mois de mai 1922 c'est M. Triais îaphyi-
iacos haut-commissaire, qui entame à

l'ap-partie de ses sujets, c-fc dessonger a
ptication do traité de Sèvres.

Le Sultan dont ie devoir consistait à

se trouver à la tête de son peuple avait

fait cause commune avec l'ennemi.
A partir de ce moment le palais était

mort pour ia nation

ques pour le commandant du détache | Conetaniinople ors ponrparlas avec

ment italien le 2 novembre. Aucun m*| Yuussoai Кешт bey sur les conditions de

cident n'esi à signaler.
Secteur français,— Une nouvelle de

presse a signalé qu'une rencontre avait

eu lieu à Andrinople entre des bandes et
V/» » м V. л ч, V. .

Les princes impériaux qui avaient été | les troupes françaises au cours de ia-

élevés par la nation r&sreieï.u également | диеце ces derniers auraient eu des tués

indifférents, devant cette attitude ec an-f' , ,, , „ .,
. - .. r .. -,

' '
. . .

- i et des blesses Celle information doit cive
cun de ceux qui avaient reçu une ms-§
tracHon militaire n'avait guère songé a | entièrement démentie ; elle ne repose sur

défendre la cause commune comme ie • aucun fondement.
faisait le peuple. « Andrinople, et d'une façon générale
Notre nouvelle administration est as-\ja zone française, est parfaitement Iran-

sûrement une forme républicaine. Mais r çtiî//c, les autorités locales ou les fonc
notre première lâche actuelle esc, ayant| tionnaires helléniques dont un certain

tout, de nous unir tous autour de ia pa- nombre sont restés à leur poste, coopè-
trie La révolution du 10 juillet avait .fait >. renf /r(is heureusement à l'œuvre de con-

naître un bel enfant qni sut grandir ь ^ ciliation et de -surveillance de nos mis-

travers mihe périls. Il tient aujourd'hui | ^ions et détachements.
A novembre 1922

* *

On annonce que ie nombre des réfu-

giès provenant do ia Thçace Orientale»
ayant traversé dernièrement la frontière

buig ?re, dépassa 50 000, dont la majo-
nié est de nationalité bulgare, turque et

grecqse.
Les déserteurs de l'armée grecque s'é-

tant enfuis en territoire bulgare fnrear,
sur l'ordre dés autorités, installés dans

différentes régions de l 'intérieur du pays.
Parmi eux se trouve nu grand nombre

de macédoniens.
Selon les journaux, S. 000 réfugiés

Busses s'embarquèrent à Varna, a Gesti-

nation d° '-a E'r'-sm.
Lo service de paquebots entre les ports

russes et ia S.iigâiie fonctionne regahè-
icmeni.

L'Allarnâgnc

en mains uu glorieux drapeau de liberté

et d'indépendance. Toute la nation doit

lui crier : Marche, l'avenir t'appartient. »

La démission du Câlins!
Tevfik pacha

est retourné à midi à la

Sublime Porte. Les autres mem-

bres du cabinet sont allés dans

'après-midi à leurs départe-
meuis. Les ministres Salih et Ali

Riza pachas ont délibéré longue-
mént entre eux. Plus tard, ie con-
seil des ministres s'est réuni à 3

heures et a examiné la situation

du cabinet,
Le Cuèik-ul-blam n'a participé

au conseil que vers la fin des de-

libérations.
Au début de la réunion, les mi-

nistres des finances et de là justice?
déclaièreot qu'il sont opposes â

la forme actuelle du gouvernements .
> :

et qu'il fâiit accepter tout dssuitefôl là Сё-ШШШЮ'Я dUS ГбрЕГЗиОпЗ
les vœux nationaux, lis ont uasuite

dorme leur démission ы se &ont

retirés.
bes ministres restants, àprèi une

courte discussion, se rallièrent a

l'opinion de leurs collègues et il fui

décidé de présenter la démission
collective du cabinet.
La seance du conseil a duré jus-

qifa 5 heures et demie
Rachid bey, ministre de l'Ev-kof,

a quitté le conseil avant 1 a fia des

délibérations et a bit : « Ii n'y a

plus n'en à faire. Nous avons dé-

missimmé. »

A l'issue de la réunion, Tewfik

pacha se rendant directement au

palais, a présenté sa démission a

S. M. le Sultan, à qui il a donné

des explications sur la situation.
Les ministres continueront en-

core aujourd'hui à espetner les sf-

faire* sfeiis plus s'occuper naturel-
lemeaf de questions politiques.

Sofa bi sy ministre du commerce,

a liait les déclarations suivantes

aux représentants de la presse ■;

Vu la situation actuelle neas ne

Berlin, 3 T. H. R — Vendredi,
après-midi, la ministre des fina-i-

M- Hermes recuit à la commis-
feKJo des réparét'ious un expose
écrit des propositions a liemaоdes."

Le-i journaux ci ok-nt savoir que
la réponse ailemande à ia note de

la conférence des ambassadeurs du
29 septembre eonxL.fce que les Al

liés se mo- trerd animes, du dé?b

de reprendre avec i'ATeniàgae des

relations no
- шак-$ et qu'elle esi

disposée à entrer en. négocia tidas-
avec les Adie« en vue de p eparer

la iimitatian ou contrôle- ïrnbtaire
conformément A l'art. 213 obligeant
l'Allemagne à se prêter aux inves-

îfgation'fi décidées par le conseil de

ia S,ON.
л

Berîia, В T H.R Le Tiémoranduoi-
aibmRiiG i'fnrt s a ia commission dm ré

p&raiioos ftxpi.nB notab;ini-nt i'i- uiiîité d

ii грелок intérieure de sUbiosabon f-afi.

l'aide sb-s-iutsaoè ép !Yx-éfkur.
L?. nécess'h? d'en grand eo prunt pour

é.qaiobïel' P. b ogoi (>■& mcmoramlam pi и

cetle évacuation, àussuôï aprè- , ie géné-
rai Papouias, dcsappr.oàvstut cette poliя-

qcse*se retire et cède ia place au conseil

nés Cinq. Le Ьг juillet Youssouf Kémal

et ie culottai Mishœoud bey se rendent à

Smyrnô et ont une entrevue avec M.

Sterghiadès et le. générai H . djaaestis. lis

tombent d'accord sur tous les déÈaiis.
Le 10 ja. lier ils fioaî do retour a An-

gara. L'armée kêmaliste procède aossffôc

à des préparatifs fièv-rénx Le 1S yaùier,

Békir Sami bey arrive d urg »ctf à Cous-

caasinople pour s'entendre avec la Su-

blime Forte, Et dans ie courant d'aoû:

ie grand drame s'accompbï.
UEleftheron Vima évoqua ici un сот-

moniquô du généralissime iladjaaesti, les
premiers jours de l'offensive et où il est

question de « repli sous une très forte
pression de l'ennemi conformément à

des décisions antérieures du commun-

dement. » Ces décision» étaient jusie-

ment l'accord aven Youssonf Kémal.

Quant è la très forte pression de 'en-

nemi, elle résultai d'un chùfre iosigni-
fiaoc de 30 000 hommes. Oa doit aussi se

rappeler que M. Theoîokis ministre de la

guerre, s'étanfc renia à Suiyrae à ce mô-

meat-ià engageait la population à rester

alors qu'il avait au préalable signé un

décret de démobilisation générale. Le

rapport suivant de Bekir Sami bey témoi-

gne de tous ces faits. Ce tiocum ms
'

a été

soumis à la Sublime Porte ie 18 juillet
1922. Enregistre sous la No 408 au сот-

ur ridsment dè la place de Gonstaniitio-

pie il porte la Ne d'ordre 125. (Joe со-

pie en a été prise «aussitôt et remise à

MM. Zymbracak.s et Condyus per l'ati-

jomt au cobmttmdaai de ia pjàce

Noury bey. (L TSA lLIS)
Yoici cet oxpose :

Gonstautinople, 18 juillet 103T.

L'entrevue entre te gouvernement

hellénique, le haut-commissaire Sier-

yhiadis et le général tlladjunes lis dune

pari ei G'nazi Moastafa pacha d nuire

pari, s'est acchevée complètement pour
i évacuation de i'Asie'-Mineure. Nous

avons seulement promis que Kémai pa-

chu, avant a entreprendre l'offensive
donnera i ordre a no re armée de ga-

rantir les populations chrétiennes. Le

12 courant un conseil militaire exiraor-

фnuire s'est tenu à Angora ain e ia par-

licipahon de leussoaf etmdti Mahmoud

beys qui uni signe à Hmyrne i accord

pour i évacuanoii. A ce conseil insis-

iiiient

ECHOS
1 NOUVEi x

COBSMUNAUTÉ ARME^jЕЙЙЕ
ci signée a été adressée à an

ses

;an lui demandant

certain j Le cœur se sent moins solitaire :

voisins г yers j'irai rêvé l'âme prend son essor.

*" i Là-haut l'amour ne peut se taire.

Là-haut ne plane aucun mystère...

Les écrasés в

Un certain Yo'gtn de .icnantache s'est ?
V

par f
C'est une fête universelle
Ou chaque amant retrouve celle

'il aime. Des baisers vibre l'écho vainqueur...

Mais au réveil, lorsque s'achève
La vision douce du rêve,

I Seul, un regret de plus se greffe au fond du cœur.

Charles V iolette

J Ba, ' an ' ex - v,cmr« J?1""' Omralis d'Eima-Dagh, p.r
csl a Gesaree, qni u trouva,с à Magae- Roa w

•

Va,tim Ja| L

sie nu moment delà retraite grecque | sommQ deш La }ice est parJ
(kit savoir d'Aihèaes aa patrmrcac armé-, velia0 a ané er leurs00!)tièœs .

uien qu'il se trouve dans une extrême |
: Du ciel complice il pleut, il pleut des gerbes cror.

misère. Il aurait perdu tons ses effets, *a |
b;b iothéque, ses études historiques de-?.

puis 36 ans, aiusi que sa collection de | vu aujpu t8 hier go ia jambe droite

timbres estimés à 100.000 francs. jime auto lancée ù toute vitesses.

Le conseil laïque ou patriarcat a décidé __ yût ^ mème blessé grièvement ài
de lui envoyer une somme de 100 Ltqs.rpéra un c6r tain Yorghi par une voitnrejj
pour ses premiers besoins | automobile allant aune vitesse vertigi-f
Le ftîear East Relief à PhîiîppopoSi j neuse.

M Jandey, représentant du Near East j
volant ds 10 a»s a é.^ hiai

Reliât, q r, a pessà on an «u Caucase, i^rase a Gatata par une automobile,

de&i rendu par ordre a Phmppopoii, pour || blesse son ex épouse
s., rendre compte des besoins des réfugiés Cn сетШп Enmer ^ demeurant à

ot leur venir en aide. jCaba-S»kal, ayant rencontré son ex-

Au Cadastre |épouse a Binbm-Direk la blessa de pm-

Oa annoncé qne la Direction générale jsiears coups de canteau à la figure,
du Cauas.re a donné jeudi dernier, dansp Incendie
(•après-midi, le» ordres steesssirds soxj Lefeuéola(a b,er « б henres 30 do
differeûts services -ds ce département aLoll , t Tcharehamba (Fatm) et fat vite

1 effet d mteno,npre oates opérations. m- éton(fé , icB allx\aco
'

urs amvésà
latives au transfert d immeubles, appar-î

....
,

ô

tenant aux chrétiens et aux étrangers. |
ььь musuiuians peuvent par contre vendre 1 Condamnations

taars propriétés aux chrétiens. Ц Dans sa dernière séance ia cour cri-

Les chemins de fer d'Ariatolie 1 mineile a condamné par défaut, a Dans

rj ... n
.

,
. Idd travaux forces le lieutenant Ssbri.con-

La 'gne Angora-Haidar-Pacha est des- s .
. .

. , л -..

j? .
,. ■„ g vaincu d avoir blesse ea mai 1921 pen-

s«v,e i loi, par semaroe par des irams
aant чв

.11й,,1( ,ГП)аеох de Ses v(/sms
"Ufroies ferrées détruites oar lesN™ ^cyalmt de le faire entrer chez ioi|i»eaUx Riches, pièce en 3 actes de MM.

, .
. - . „

î et eborgue ie gardien ûe nuit Osman qui
HeSeaes ont e :.e complètement repareesl,, „

,

H

,
. di- i était accouru aux cris des victimes, psr

sauf un tronçon de li лdom entre Bue- g ... q
. ,

.... . „ ,
. , i défaut a lo ans ne travaux forces îes

djiK et Katak -ay ainsi que te grand pont. %

Le transport dans ces parages s'opère § . . . . ,

,
. .. u , Iexerce ie brigandage « Gu.bze.

par automobiles ou par charrettes. p
®

Des 21 locomotives et des 200 v-agons | felordu par un rat

abandonnés par les Hellènes ceux qûif Uu machiniste de l'opéra de Paris a| Mercredi 8 novembre à 9 1|2 h. Créa

pouvaient servir ont été ojtilises ; ie reste ^été crueiiemeut mordu a la main par sa | don L'Eternel Masculin, comédie de fou

a été abandonné. | soeur, jeune danseuse, appartenant ae | rire de Romain Coolus et Henneqoin.
Les villages avoisinant de la voie ferrée | corps rie ballet. C'est ao cour d'une d s-

jusqu'à Po.aiii ainsi que les gares sont|cnssion que le petit rat d'opéra s'est livré

Représentations extraordinairesde M, Abai

Tarride et sa compagnie française

Débuts demain lundi
Ordres des premiers spectacles

Demain lundi 6 novembre à 9 h. 1(2
précisés pour ia première fois Les Non-
veaux j

Abudie et de Gesse.

Mardi 7 novembre * 9 1(2 h. Création
a Fera, A.ain, sa mère et sa maîtresse,
ia eé.èbre comédie en 3 actes de MM.
• soi Arment et Gerbidon le dernier îriom-
phe des Boulevards.

complètement détruites. Karadja b-y et .ta cet acte de violence. Moafs: Le machi-

de Boz-Yok qui avaient ete b û-és ont

ècé en partie construits par les prison-
niers hèl'ènes aidés ea même temps
par les villageois.

Arrivage de farine

J«udi 9 novembre à 9 h. 1|2 Création
Le Père Prodigue, pièce eu 5 actes

Dumas Fi s.
n;ste ne vouian pas qu« sa sœur aban-

donnai la danse pou faire du cinéma, et
ia j une danseuse voulait absolument
suivra les traces de Sandra Milonawanoff
la joiie ballerine qui, en compagnie de

on ллл ,
. r «. „• -, jm «son partenaire Biscot, a créé le principal

39 000 sacs de faiine sonv anivéti d A- s , n j , ? , nous étant rsenruvi nat* on;u, „ ,

proie de Parisetle, le superbe fils de "
.

t q; i P suite de la grève

|Gaamoat dont la proj-ction est «ïxée

f pour après demain lundi et jours suivants

1 au Cinéma Eione.

L'«vocat assassin
La con r cfiouneiie s occupait de lott-1

de M. A

Deux matinées le vendredis 10 et les
dimanches 12 novembre à 2 h. 30

MB— L'honnorable public est in-
forme que le séjour de la troupe parmi

menque.

L'Information d'Orient
SOMMAIRE

1.) La Syrie et ia Liban en 1922.

2) Les imperf crions du nouveau régime |
douanier — 3) La èumition «c-'aeUe de

Вз; que Agnco-e.— 4) Ls neuve

t liqu économique ie;- Soviets
et nouvelles.—- 6) Commerce extérieur s a.,^y etde lui avoir enlevé sa voiture. I R 1 '- avec Ja caisse du Théâtre,
de Coestantinopie. | Hier fut entendu l'avocat de l'accusé. I Location tous les jours de 10 h

des inscrits Maritimes à Marseille les ré-
présentations ne M. Tarride dureront
seulement dix jours.
Lïs speetaeiïs commenceront tous les

soirs я 9 h. l t2 exactement.
L ordre des spectacles ci haut

Й «--» tuai о иоиирзп UC lUli-|
^ ojJOClttUl"ÎS Cl Пиаь Щ61Т-

e-uene de la
^ gnf

, <|&ге di. Caff are de l'avocat Tevfik I tionné étant définitif les personnes qui
javelle рог.- iaccusé n'avoir «uôsur la route de | auraient retenu des places d»na un ordre
— 5) E b^s.gaQ ,3.efano< g Tcfiataldia le coch r b- ! d fférend ont priées de se mettre en rè-

Informations de l'Office Commercial

Français de Consiantinopie
1) Висемп courm-vrciai. — 2) Le таг

ch financier.— 3) Offres et demandes.—
; i) Cours des me-aux.— ô) Cours des

fonds, changes et n ooneies.

Le procure ur-g-mera! prononça ensuite | иаи,
son réquisitoire demandant ia punition | , a ^

iclo coupable pour crime prémédité. f
A О 8Q^"TT

Le veruict sera rendu dans uns pro-
ê

chaîne audience.

à mi-

P

pouvons plus eoaiiûUcr à exercer | poserait о no spimue supérieure

nos fonctions. Noos avons
^
pèc-imillions de m^ko orj.

v

à 500

! millions de m?.?ko or)

sente notre dé'mlesion à S. M. H La imposi ion GU R-èch en cas d'em-

Khalife La ville de Coosfantjhopîe fw* -on» 1 "' po ,v ..„r qo^a-

жаише. с
, ;i ■ . ргк! p&rue >■. ? î encaisse d- j R uch

sera adminiâU ее eu c -Lj v. ,i.«j i и -л • •- 1 .

(m,u collaborer à racé ion di- stabi-

par le passé, l& deciïioo ue ij^aiion e; de rôv;.s r !é-at du paiemeci
Grande Assemblée Nationale d to(j rê . f

gora ne nous a pas été commuai- из nécessité a' n :urg délai pour tou-

quee officifcliement, c'est par I ft|tes ï«s présuu чипе à effeciuer.

journaux que
• nous en avons eu La p»ormss.vde couvrir Vm frai a de li-

connaissance »
vraisou en nature y.r en emprent m lé

On ne unit pris encore si

Souverain a aeeepté la Й, t ' W*V* «"»? :r," r ; !сз du

oZfnaue.Mnet, Liaев,.Лх«е ) Ьи-Igtt ri
d fl ,Wui = e80 penv,S .

qu'il entend suivre désod-mmis. j *'*

La Turquie à la Cinfereop
Béha bey directeur de la cor-1du 15 novambre le doubicment du tarif

respondar.ee au ministère des af-jdss P.T.T.
foires étrangères a êîéchorgé d'ec* ?

'

compagaer Haraid bey à la Con- ^
forence et emportera avec lui les jUne cosiléreRCQ

documents offiûels nécessaires à la ]
délégation nationaliste. \

— \ Londres, 2 T. Il B. — Le Times ar

Tewfik pacha à informé les? ROac
-

q,,e TchUchèrioe a info; ma 1.

Hauts-Commissaires que là Su- -, ro'.ogne,'Jà Fmiatt ie et les Balu

blime Porte n'enverra pas de délé- '•

qnes que. la co^frrev ce pour la d re rm;

gués à la conféreece rte Lausanne, wwt au»

Et il a été décidé que notre offensive
serait déclanehée dans ie courant du

mois d'Août sans faule et que 3U 000

hommes de troupes twgo Itères seraient

utilisés qui agiront <i accord avec Les

Tchetés L Qficmwi s affirmera princi-

paiement dans le secteur d'Afion Kara-

hissar el L armée hellénique, conformé-

щеп! à l assurance formette de Madja-
nesti reculera dès iq première attaque
Pour prévenir iou'e éventualité cepeii-

"

etuul, Gnaz- Lemai pacha en accord avec

et Létat-major a pus iou-

tes les mesures nécessaires.

bEK-ift SAMI

Les événements qui agi suivi sçnt ei\-

core dans toutes les mémoires.

de désarm meut

[L'anniversaire
j de l'armistice

Fête du и novembre 1922

offerte par l Union Nationale

des Combattants Français à leurs

compatriotes et leurs camarades alliés.

A lû lf2 h ures : Messe au cimetière
de F rik-uy,

A 13 h-'m'tts : A ГUn on Française: Вт-
que'c par someupiroa.

A 21 heures 45 : Qrînde gQiréê de gala
sq.vie d'uim sauterie.

PROGRAMME INEDIT !

i L°s cartes pour le banquet donnent
; droit à la soirée de gala et гец vendues

là i'Un.on F-auçaise, Magasin Décugis,
; L;bi\-iris Mondia'é, Hôtel Continentale,
!aa prix o'e 125 piastres.

Lu souscnp'iort sera c'q--e le 7 во-

уео-b о Anouoe cartt a» sera délivrée au

00№ oie.

Faussa monnaie
^

La police a arrête hier le portier |
d'Arab an Han, à Ga ;ata, aa moment où | Ж
il essayait découler une fausse coupures
de 10 livres. I

Exploits d'ivrognes
S'etant iôrremeni pique le nez, 06

Mousiafa de Koarou-Tchechmé, deth-rgsa j^ Semaine sensationnelle
son re volver et creya, t tirer en l'air, imii
un passant du uo .11 d'A.nano.- ainsi qu'un j
eufaui qui l'accompagnait.

Le suicide à l'obus
5 n homme vi.-ut de se ьш^аийс près du j

viiiag-! d Qp:adea Cologne, и оле fa- i
çoa atroce h étant as~ îs sur uu cLos, en |

plein champ, H mit ie feu й и t'usé-î au ]
moyen a un long cordeau ec fut smv-i 1h»|
teralemmt univensé par l'éclii emsri^ ife i
l'engin. S., fi »Qcôe, sa mè' e et u» de ses j
«mis accourus pour Fempêchur de' mer»- s

lie • on projet i éxecution от •eég | lève

m-nt blessés par les écla s d'obus.
RUНе tin sanitaire

Dirf.pt le mots d'oc'obf.Q èeotH

Sueess de la saison avec

S. miLOWANDFF .... BISCOT P
et toute la troupe Gaumopit ^

P Lundi et Jours suivants bU

f CINEMA ÉTOILE f
S
E
T
T

- AU PROGRAMME —E
)T Oscar n'aime pas le Gras
| (Comique nouveau genre)

E Adaptation musicale spéciale |T
M La ChctosA^û de Parisette I

PARISETTEuJ
8 L\%
Ш

il.y 1Щ
[dut ч Constant'nople S36 décès coiiaêcn- '? ^
■ tifs aux maladies suivantes : Ш

Athèaa?, 2 T ll.R — ( 0- principal -

accu a.ioas uon.re !'■ x-roi Constantin son;,

les se;vantes :

4.0 Ц aésgma en violation --'e îs Cons-

tituùon, le éprumsn&sittr'Kt ■ ffscDf d?

i'armée 1 éaic dote re«p-ms=b!o delà

ror:d'"3e dfts srâsées ho'lêrfiqnes.
2o Q-ïoîque coov l'ncu qu ■ eon sbdi-

caîion contribuerait, à une so-ut-ion favo-

rjàb'ede.s questions nationales, ii ne s'em-

pressait p6 ni d abdiquer,

il(li Й li
PRESSE TURQUE

ois ni deux articles

Mari-
Typhus
Fièvre yphoïde 20
Vi.noL 12

Tufi reorfiosâ 135
Fofcumorûe 49
Maibdics m relaies 5 9

M&jivd|ies d# lu circulation 95

I Maladies gfii-tiiques 63

| Maladies de la digestion 30

| Maisd'-- s re.-pii atoires 71

| Faiblesse et d ff irmités daaî
3 'a naissance

cas j ;

13 ;
'

116 L
301

Cfest demain que commence au

01 è щCLAIR
la projection du

islifit к Or iiîiprï
un film d'un genre tout à fait

i
nouveau.

pgiqyas ips...
h

Squs «e t'iî.ie le Sabuh f'.-jièvé ia der-

t nière loi en d iox dU'ucies pro nu guée p.<r

1 s S:-bli.oo» Роне и y a d их „отs et qui | Pend s<ï oetle môme période la air

eSî ttum i (-ocicue : |lion sanitaire tk la préfecture de la v

A t 1 -r- yis> érudiaçts pu jaédt?cine i a vacciné 17 759 persenn
шм-ге es qai seraient renvoyas do l'éco v, 'variole, 17 463 contre là
h > sont plus acceptés s ia f enité de j contre la pru-te.

\ — Le président de la oooférè»èe da
| Caucase M-oivani a quitte Angora reu-

ar

cas ? ie

' c~ï Tant dms son pnys.

La Jeune Fslia
MAL. ELEVEE

médecine.
Art. 2 —С -tte loi entre en vigueur è

pana' de sa pub icatiou.
U QP ose a Ç'3$ deux articles cenx de

ia iqi votée le jocr même psr la Grande

AsseKb'ée Nitïocale qui cloi i/h stoire

de l'empiré ottomen, « loi que toute

Ile
la l — U • dîner da grand gala sera donné

yphib et à ô68 ( à A gora par Ц club de Thrace em

\ j'hooneor du reipur de la Thrace a la

Turquie,
La Suisse se relire l n , , n , .

de la coiilérenee d« t, aval! (, t
Genève, 2. Г H R — La Rm s- y чц i, f phanar,

été évincée de too'qs les .eQttu»issions |
Jnn ortanie^ x iôtira ses délégués <1® la à — Hier soir sont partis pour Smyjjna

ia ■ QqpfmeBçe iniemaDonaie du travail ; 900 émigrés,
Malgré ce retard, la coufér.nçK, a lui

d-j», tan.lis Чщ«НОbw laqo in> , 4„ w 0 дтга> v0 a пад i - 3

.Sé'pyes reavuyes ne pcRveqr rmoié» !rem^oiaot•solenneRéœeht e conseil p .fment fx«g-»re ie

Lju le 30 novembre à Mo-,cou.

popublion de la Turquie coar.sjc et ар-з j T. H R — On s forte-
nombre tins vjçtjijjQg

i expo ionde Lup nv, U n'y
a è re classée qui dénem ia mencaliié généreace du terrain, pour l'imnàéùb e et.

' Ф !Й morm à déplorer cours de

des dinge-ints » р00Г l'organisation dtt * l'explosion de ia mine.

gcer utfe ?nm-: école •-st ime loi digne dèral et la vi le de G nève mr. Coffre| tors d
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Coure des fends et vateurs

RENSEIGNEMENTS FOURNIS PAR

ALTINTOP FRERES
Galata, Camondo Latif liait, Nos i—2

Téléph. Péra 803—Adressa télég. Altintop
« *

186
11
21
10

4 novembre 1922
COCUS DES MONNAIES S

L'Or j
Btraqua Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires italiennes
Drachmes
Dollar:
Le в Roumaine
Marxs r

Joarofinee Autrichiennes
'JÔVB8

OBLIGATIONS
Гиге Unifié 4 oio Ltq.
Lots Turcs »

Intéi-iear б oio »

Anatolie I & И 4 1$ o!o »

* III >

fienx de Scutari 5 o)o »

Port Haïdar Pacha о ojo >

Quais de Çonsjple 4 o[o »

Tunnel 5 o[o »

Tramways * б oio »

Electricité 5 o[o >

COURS DES CHANGES
Paris
Geaèv*
Ноше
Athènes
Londres
New-York
bacarest
Amsterdam
OeriiQ | 2500
Vienne
Sofia
Pragne
m mm

83150

858i50
271!-
161 50
7B;50

1S7j50
23187
1
15

26

18
4
4
4

65
25

[50

CHRONIQUE SPORTIVE
Dimitrieff (aîné) a relevé

le défi de Kémal Beïoff

Lsh HUSPiBUÏtë
^11!И '''w

Й S SKÎCi X a =MS2fe» Vt&ii •тяшяшшшт н

DERNIÈRE HEURE
Les conseillers financiers

à Lausanne
Les délégués des bondholders

Cela ne veut pas dire que le combat j
aura lieu car, malgré les apparences, il ■

ne suffit pas qu'un boxeur relève le défi j «
— *

pour que les deux hommes se battent ; e*ran&ers auprès de la Dette 1 □-

en général des difficultés de toutes sortes ■ bHpue ottomane seront désignés
surgissent qui s'opposent à la réalisation j comme conseillers financiers à la
de ce qui est accepté en principe. jConférence de la paix.
Ici, les difficultés viennent des exigen-j. .. .. ....

ces exorbitantes de Dimltrieff qui sem-|L3 SIÎ113ÎIÛI) DOîitlQilB
biê prendre plaisir à relevé des défis?
poor ne point se battre. Il prétend donc
qn'étant le meilleur boxeur de Constan-s T ,

_
. r n«

imople il ne saurait monter sur le ring à ...Londres 4.- L organisation po
moins d'une compensation en rapportp

1bque L'°}d George a décided
avec ses talents ; aussi estime-t-il qu'une* roenter d une façon appréciable le

} ouuvuuujl

bourse assez rondelette n est pas trop | nombre des candidats libéraux de s qjjg prendra le gouvernement dans
forte ponr payer une exhibition de sonHa coalition. Comme il a été déclaré jja cag ]ea j0yaux passeraient la
savoir faire» ! Que ca monsieur peas. déjà, les candidats conservateurs froatière sans permis d'exporta-
être le meilleur boxeur de Gonsiantmo- g opposent des concurrents aux libé-L:_.

er moie Я

en Angleterre

Smyrne
! Smyrne, 4. — Le généralissime
Moustafa Kémal pacha, Kémal,
Kiazim Kara Békir pacha et Ismet
pacha sont arrivés aujourd'hui à
Smyrne.

Les bijoux de l'ex-kaiser
Berlin, 3 T.H.R.— La fraction

socialiste au Reichtag demanda au

gouvernement si les services corn-
pétents accordèrent l'autorisation
d'exporter les diadèmes que l'ex-
kaiser doit offrir à la fiancée.
Ou désire connaître les sanctions

[50
50
25

pie,personne n* peut le lui contester,mais
de là, à le faire croire aux autres, il y a

ition.opposent des concurrents aux libé-
raux de coalition dans 35 circons- a n ... . „ =

. , T ~Л."J "jeriptions. Les espoirs nourris pariCOIlSfiil 08S 0УУГ16Г8 ЭНвГПЗПиЗ
an pas énorme qn on est pas obligé de . ^ . J, lovd Reorne ■
franchir ; aussi enregistrons-nous cette

Ie 4uai tier générai de Lioyd Lreorge,
déclaration avec certaines réserves... concernant la retraite de quelques-
Maintenant, quant à lui offrir la somme de ces candidats, n ont pas été
qu'il demande pour combattre Kémal, réalisés, «M la déclaration faite hier

12

822
0
22
1

77

90

54

38

que ceux qai désirent voir ce match, se
mettent sur les rangs !

Kémal Béioff de son côté est pins rai-

sonnabie : il accepte une bourse en pro-

portion avec l'importance de la rencon-

ire, et propose même de l'attribuer tonte
entière au vainqueur. C'est là, faire preuve

soir par M. Lloyd George, annon-
çant qu'il sera contraint d'engager
des luttes avec les conservateurs
dans d'autres circonscriptions, est
considérée comme une réponse de

l'ex-premier à l'action des conser-
vateurs. Il y a à présent 170 libé-
raux de coalition, mais on n'a pas

a • • * —

uc сишюп, mais on n'a pas
de bonne volonté et Kémal mériterait de Sdit de combien ce chiffre sera aug-
trouver un organisateur. Malheureuse- S dientô.□n

ment, l'intérêt relatif dn maten et les

prétentions de Dimitrieff semblant devoir

s'opposer à sa conclusion.

Dj. Tabib

"Lady Rumbold's Fund"
POUR LES AFFAMÉS DE L'ANÂTOLIE

ET DE LA THRACE

Farce que l'appel pour le Fund de

Lady Rumbold persiste, on ne doit pas

croire qu'une somme quelconque paisse
îsmais suffire largement aux besoins de

ceux qui souffrent en Anato ie et en

Thrace. La guerre nous a habitués à

compter en millions de chiffres, mais

non en millions d'hommes, qui sont

•absolument dénués d'organisation et ne

savent qooi faire.
- Genx d'entre nous qui se sont trouvés

<1йаз les conditions des plus rigoureuses
de la guerre, ne peuvent les comparer

avec celles ou sont les malheureux sur

lès routes de l'Anatolie et de la Thrace.

Tâchez d'imaginer l'état de ces centaines,

«^milliers de personnes dans des char-

rettes â Dceafs on se traînant à pieds

Quatre-vingt-dix ponr cent sont des viel-

lards, des femmes et des enfants.Des
char-

rettes à bœufs rudes et grossières qui ca-
hâtent horriblement sur des soi-disant

routes,sont des lits de malade, dans les-

с \uels la naissance, la maladie et la mort

jo l«ent leur terrible rôle dans cette tragé-

die «ans fin. Est-ce qu'une antre crise à

notréf -époque в jamais engendré de telles

souffrances?
Partout la même histoire, les vivres

et même de l'eau sont rares. Les Vête-

anents presqaê n'existent pas, et les lo-
' J '

* " absolument dé-
gemenîs font toujours
ifaot.

Malgré qs'on ait envoyé eu

de la farine en grande quantité, le prix

do pain hausse : 15 piastres à B-ousse.

La Société des Nations a envoyé

que les conditions des réfugiés en Thrace
sont encore pires qu'en Anatolie.

Les vapeurs Berlton Castle et Eboi
ont été affrétés pour embarquer des ré-

fugiés à destination de Saionique. Les
voies ferrées doivent être utilisées dans
une large mesure, pour l'évacuation des

réfugiés et il en résuite un fort encom-

brement. Au delà de Dédéaghatch. le
terrain est montagneux, et les trams doi-
vent subir des transbordements. Les loco-
motives étant гагез, des centaines de

vagons. renfermant des millers de réfo-

ges, attendent à Dédéaghatch leur tour
d'être traînés.
Mille tonnes de farine et 30.000 cou-

vertures ont été envoyées en Thrace,
mais il est Impossible d'avoir des provi-
sions de farine de Dédé-Aghatch, attendu
que cette place en manque aussi.
Nous avons vu une iettre d8 Dédé-

Aghatch adressée â la Ligue des Nations
demandant une ai le généreuse pour !a

population en masse La LigUA y a éta-

bli deax stations de nourriture et envoie
des médicaments. Dédé-Aghatch seul a

besoin de baraques et de tentes pour

10 000 réfugiés, d'un dépôt d'approvi-
siounement pouvant nourrir 60 000 fem-
mes et enfants, et d'une organisation sa-

nitaire avec un hôpital pouvant soigner
25.000 personnes.
Dédé-Aghatch dépend de « Lady Rom-

Anatolie \ bold's Fand» qui a la charge de soula-

ger cette partie de maisenreux. Une au-

tre institution ne travaille pas pour cette

50 ton-j contrée. Tous ces réfugiés doivent corn-

Les premiers membres du nou-
veau Parlement ont été annoncés
la nuit dernière. Ce sont : Sir Henry
Craig et Sir George Berry, conser-
vateurs, M. D. M. Gowan, libéral
nationaliste, représentants de Гц-
nion des universités écossaises.
Le Premier ministre a lancé

une déclaration à la population as

surant celle-ci que les mesures,
précédemment prises pour empê

Berlin, 3 T.H.R.— Le Drapeau
]Rouge annonce que le comité des
conseils ouvriers d'entreprises dé-
cida de convoquer ses conseils en

congrès, le 23 novembre, à Berlin.

La France coloniale
Paris, 3. T.H.R. — Vendredi, i

l'occasion de la réouverture des
cours de l'Ecole coloniale, M. AI-
bert Sarraut, ministre des colo-
nies, prononça un discours insis-
tant sur la nécessité de former une
élite pour la carrière coloniale.
« La Démocratie française veut

l'avènement de l'élite nécessaire desj
profondeurs de la masse. Aujour-
d'hui plus que jamais c'est uu

choix et non une masse qu'il nous
faut envoyer aux colouies. »
M. Sarraut montra quel bienfai- j

teur, quel puissant animateur peut
devenir dans sa province l'admi-j
nistrateur colonial qui répand au-
1лпn <4л ? *—

Nous offrons au public
LIVRES TURQUES 100=000

des marchandises d'hiver que nous ayons achetées à des prix infé-
rieurs à leur valeur réelle et que nous vendonsàun prix d'occasion.

Aperçu de quelques-unes de nos occasions :

FLANELLETTE, jolis dessins, le mètre Pts. 35.—
COUVERTURE de lit en mi-laine » 250.—
MOUCHOIRS pour darnes en batiste blanc à jour,la 1|2 douz. » 40.—
DRAP de lit, largeur 220 ctm. le mètre » 75.—
VELOURS de laine, grande largeur, le mètre » 190.—
CACHE COLS en laine, larges, jolis dessins » 95.—
NAPPES blanches, largeur 120 ctm., le mètre » 75.—
CHAPEAUX en feutre pour hommes, bonne qualité » '125.—
CHEMISES! en zéphyr pour hommes, avec 2 cols » 175,—
PEIGNOIRS pour dames,en flanelle de pyrénnées,double-face » 475,—
CHAUSSURES pr hommes en bon chevreau,quai.américaine » 35C
BAS en fil d Ecosse pour dames,grand assortiment de coloris » 41

S SEJMSATlOJNrVEL. !
Bas en soie pour dames avec couture Di- ПС ®

&
0
0
0

g Qualité très solide, toutes les couleurs 4 tJU é

4 A 1®* s m ая I* *>. * « - —

CARLMANN -PERAЯаят я * в *

%п% linОпА1Ш

3TLL

S «

MONTRE S'HOMME

t j шоп aicui

cher l'admission des étrangers en tour de lui les présents généreux
Angleterre aux dépens des travail- de l'ordre, de la justice, de l'hy- j
leurs anglais, ne seront jamais mo- giène, de l'instruction et du travail
difiées par suite de l'expiration des nourricier,
dispositions particulières du régie-
—* j— ^ - Le Schah de Perse

7Grands Paix
EH ESPÈCES

Premier. ltq. 100
Peux "1e%Trois "]e.

Ç'uaO-Z'iCmqT\
%Èixième%SepPP.. )

A?

Des de farine à Panderma, Guemiih et battre le froid, la pluie, la faun et PZ

Kermu^i, mais ces cinquante lonaes ne «gue. pendant tout ie temps de leur1'
dureront cas éternellement. fïaûie. >tème l'eau manque

'

.

A Smyrne, où plusieurs quartiers ont! Voici quelques chiffres oui v*.,* h™™

^te complètement détruits, où les bom-front à penser;
donne-

ment des étrangers de 1920.
Les libéraux de Manchester ont

décidé de « cacher la hachette ».

unité d'action entre les partisans
de la coalition et les libéraux indé-
pendants a été assurée, et les deux
partis se soutiendront l'un l'autre
pendant les élections.
Après de longues délibérations,

les libéraux nationaux ont décidé
de nommer d'autres candidats au

nombre de 19 à 20, pour des sièges
détenus par les conservateurs dans
le deruier parlement.

(Leafield)
France et Grèce

Oa télégraphie d'Athènes aux

journaux grecs que M. Vénizélos a

fait savoir par une longue dépêche
aux membres du Directoire que, de
ses récentes entrevues avec les di-
rigeauts de la politique française,
ii emporte l'impression d'un chan-
gement favorable et sensible dans
le point de vue des Alliés vis-à-vis
delà Grèce. Des assurances très
importantes ont été données à M.
Vénizélos.
Le comité révolutionnaire, pre-

nant en considération les instruc-
fions nouvelles transmises par le

délégué de la Grèce, a décidé de
déployer tous ses efforts en vue
d'une rapide réorganisation de Гаг-
mèe.

?

Paris, 2. T.H.R.— Le Schah de Perse,
sur le point de quitter Paris, rendit vi-
site au président de la République. j

En Italie

Rome, 2. T. H. R. — Le conseil des
ministres décida, sur la proposition de
M. Mussolini, d'adresser une proclama-
tioi: à 1? nation pour l'anniversaire de j
l'armistice, le 11 novembre.

Uu service religieux sera célébré à j
l'église «Santa Maria D?gli Angeli» en j
présence du roi et des hauts dignitaires, t

A
j

CHAQUE TABLETTE DU DÉLICIEUX CHOCOLAT NESTLE
тттмв тв TRÈS JOLIE ШАСЕ EH COULEURS, CES
ША£Е$ СС»&Е!ЖМТ 6 SÉRIES DE 12 ET CHAQUE
ШАСE EST HUf^ÉROTÉE. GOLLE2 CES ШAGES DANS
L'ALBUM NESTLE, OU 0ДГ4Б UU САШ1Ш, PâU NUMÉRO
ET FAR SÉRIE. LORSQUE VOUS AUREZ COMPLÉTÉ LES

SÉRIES, AFPORTEZ.-VOTRE AlBA LA COMPAGNIE
NESTLE, YÉR'AMIAN HAN, й/ЮиШАКЕ, GALATA, OU
VOUS ATTENDENT 7 PREMIERS GRANDS PRIX EN
ESPÈCES ET, POUR.TOUS LES SUIVANTS,UNE SUPERBE
CONTRE SUISSE POUR DAME OU POUR HOMME.

._

- --- - - - -■
'

■■ *

Le mouvement du port
lloyd triestino Byron Steamsliip Go Ltd

lioodon
Agents:

Navigation Nationale de Grèce
Le transatlantique

Le bateau GAL,ICIA partira vers! .

* 1°NSТЛ-N ш

le 7 novembre pour Dardanelles. Saloni» ! 5^8Тауь 1оп anSla
,

ls i tonnes ^5 ООО (x

qm-, Pirée, Patras, Gorfou, Brindisi, Baii'o[ n9. 6 iGQth R nnvemh»

Л m-? . Зц. p.m i

acceptant
Pour tous

Le bateau CJELIO partira lundi 6 jj
Novembre à Ю h.a.m ligne rapide di- ?
recte pour Constantza (en coincidence j
avec le train pour Bucarest) et Salina, |
Galatz et Brada. '

1 * "

vers
x/ai uauotiCS. Оci)01! ip

qu;-. Pirée, Patras, Gorfou, Brindisi, Baii
et Trieste

Le
Л-» —uuwoО -

bateau QUIRINALEJ partira, s ruur tous renseignements, s'adresser
vers samedi ц Novexn. à 7 h. a.m. pour à la Compagnie de Navigation Nationale
Smyrne, Rhodes, Ad&lia, Limasse5

, Lai - j de Gaîata, Àrabian han, Içy étage,
naca, Mersine, Aîexandreïte, Tripoli, Tél. Péra 3240-3Ml, et ацх sous-agences,
Beyrouth, Gaiffa, Jaffa, Port-Said, Aie? Péra, Banque d'Athènes, ■*_;

Candie, Rettymo, Ganée, Piré 1
, | Pérg, et ^ Galaia Pteîîïô

——-3 k

NAVIGATION NATIONAL^
DE GRÈCE

Agence Générale CeHàjant|nopJè

NouveJ<(e ||grte jbî-mênsuetiè
*eiin Coiistantïnoplo» le Piréèi

Napies et Marseille
Le paquebot poste ANUROS âTa'i-j vant en notre port le 23{5 novembre (di-jmanche) partira des Quais de Oow- ■

ÎOîVrT пл" J "

mes vivent sur le sol, exposés aux ri- A Rodosto 16 000 réfugiés, à Meristi

gneurs du temps, 1000 livres sterling ont 1 15.000 â Ghaikeuy 12.000, à Qanos

été distribuées sous forme de nourriture, j 2 500, à Nt'ida 3 000 et dans les îles de!
Une autre somme pou' l'achat de couver-

tores est en route venant de ia ii»ê ue

source—c'est-à-dire du «Fund pour sau-l

ver les enfants» à la mairi de Londres—
5

La Ligue des Nations a envoyé deux

cents tonnes de farine, ев qui fait

120.000 rations de 1{4 kilo chacucn

Le Near East Relief a envoyé de gran

des quantités de médicameuts à Brousse

Il laut vite en expédier d'autres, si l'on

veut arrêter les maladies qui sévissent

parnM cette population, dont les cornii-

• «ions uV vi? présentent en chemin ouvert

aox épidémies. Le transport coûte de

l'argent nécessite t'alïritepient de

vapeurs. C'e^t 00 des plu.s grandb pro

blêmes, auque l le Fond doit faire face.

Nous allons prê£4 pour un certain temps
ô la poimtation des vapeurs et des motor-

transports.. Le vêteh^ent t#i un b'som

impérieux. Le Dr. Nansan a pfie la. reine

Alexandra de coopérer e)ie-même a lbso-

vre de secoure, en babillt'm'.nts, par un

appel adressé au peuple anglais. En at-

tendant l'arrivée de ces vêtements de

l'Angleterre, la population de Couslanti-
nople doit avoir des milliers d'habits et

de costumes usagés. Ces anciens vête

meuts peuvent sauver des vies en Ana-

tolie «t en Thrace. Envoyez les au ma-

•gaein des Mrs. Flyûn et Smyth, 241,
Eski Sali Bazar, pour être expédiés psr ie

Fond à ceux qui en ont besoin, aria de

îutter avec ces vêtements contre les

ventes glacés de l'hiver eu Anatolie et en

Thrae*\
Quoiqu'il eoit difficile de dire qu'il y ait

'-lans cri endroit pins de souffrances "qa*j
tfaas l'autre, il parait néanmoins, certain

qui attendent aprèsla Marmara 2,00b
vous.

Cinq mille cinq cents rèfagiés Grecs j
Sont évacué Constantinople par l'aide de |
I la Lig»*»*- —

CORRESPONDANCE
"'-„'J. —.1,4; M

Une lettre de Saïd Molle
gué des Nations,

Pour plus ampias renseignements con-
cernant la Found, son objet etc.. s'adres-
ser à M. George B. Pus»y. impriuieiie
Servet*i-Funoun, rua Tcirbé, Nouri-Osma-
nié, Stamboul.
Adressa postale: Boîte 65, British Post

Office, Constantinople.
Tééléphone: Stamboul 1402 (deux !i-

gnes).
Télégraphe : « Adjneats, Censtanti-

pople .

Une Soirée de gala
Une soirée de gala a été organisée j

Bucarest, le 1er nov. 1922.

Cher Monsieur, a
Certains journaux de notre ville, se ré-1 ^а^еаи
Tant ii !» ->•— ■

««д.» ici, roi fOhlU ? AH

xandrie, Candie, Rettymo, Canée, Piré
Patras, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau CARNIOLIA partira

samedi 11 nov. à Ю h. a. rn, pour r-*

boli, Samscun, Qrdou. ^l'assunde, Tré-bizonde, RiSun et Batoum.
Le bateau GMAZ su-

medi ;t poy. à щ à. p. щ. (Ligne de
jqxe) (voieCanal deCorinthe) pom- Pirée.Gorfou, Brindisi, Venijse et Trieste.
Le bateau GORIZIA pai*tira di-

màfipbe 12 crt. à 3 h. p.m. pour Bourgas,
Varna, Constantza, Soulmà, Galatz et
Braila.

^dio novembre (di-...гни к novembre à maache ) partira des Quais de Galata lediçectsment pour CONSTANTZA W^v^i) à В toore»?.m. direc-t des passagers et marchandises. tement Pour
ous Mnseignwents, <*««» u plrt, .^,pU, . Marseille

Four !0цд renseignements s'adresser ài&
. compagnie ae Navigation Nationale de

Grèce, Galata, Arabian Han., l^r étage,aux sons-agences.quais Nq 2. Té|çfih- ***
cira 1967.

-u, sur

SOGIETA» ITAL1ANA\
DI

SERVIZI МАН1ТТЩ1Le bateau SCJRIVIA partira mer-
credi 8 novembre à 16 heures pour
Piree, Brindisi et Venise acceptant p
sagers et marchanHicee

JÛAL3IATIA partira
,■ . , ,

'

A
"W" D

.

ViU ' ' " "fmardi 14 nov. à 4 h. p. m. pour Saloni-férant a la déclaration d on docteor, ont ^ Patras Coïfou, Brindisi. Bariécrit que je ще suis réfugié a Vienne, ?Qt Triegtenaysnr pas été soi-disvat actojisé à ьё?| amples «ssseigaemeetsjouiпег en Roumapie I à
* —

Comme j'envoie cette lettre après on TRIESTîNi
séjour d'un mois en Roumaoie, où je me jjPéra 2Ш o :

trouve encore jusqu'à présent, cela suffit Ira-Fais*
pour démentir les journaux en question, sStarobo«xt. aiessadet Han, Téiép

Le docteur dont il s'agit avait passé «boni
une nuit à l'Hôtel Palace à Coastantza où
j'étais descendu, et contrairement à ce

qu'on dit, c'est lui qui m'a adressé un-,— Me.» m 1» auiBsse un
__ — vw UI kAl.awwu t • ' _r

~

an restaurant Cercle Moscovite, jeudi le^
ïll°, r

P°QI [ne demandei upe entrevue. n

9 novembre au profit du Fonds de Cha- ;
a enafD10.

raalntenaht ies faits > j ai la
-

_. S lettr« StrrnZe *- •

idilfcij j RI
lettre signée de sa main et je le couserve
Je relève avec gratitude l'accueil res-

! pectueux et hospitalier qne j'ai trouvé en

Roumanie.

Byron SHeairçship Qo Ltd
London
Agents?

Navigation National de Grèce
Le colosse transatlantiquecomTANTimp&m^ pavillon anglais, tonnes

- -vv/ lAvocpCUUl pLS
sagers et marchandises.
^ Voyage rapide en 3 jours entre Gons
tantiriopie et l'Italie.
Le bateau MI.LAJSO partira mer-

credi 15 uovembre à 12 h. pour Smyrne,Sames, Rhôdes, Adalia, Larnaca, Mersine,Alexaqdrette, Tripoli, Beyrouth, Caïfl'a,Jaffa et Alexandrie en acceptant des
passagers et des marchandises.
Le bateau CG&TANTÎNOPOLIpar ; ira vendredi 17 novembre pour Bour-

gas, Varna, Gonsiantza et le Danube.
Le batoau SAM&MGNA paîtramercredi Nov. à li h. p, ro, pourPirée, Çrmdisi et Venise, accentan*

Tél. JPéra 3240-1 et aux sous-ajGalata, sur les quais Phallro han, N0 2,et à la Banque d'Athènes à Péra.

Gons-

rité de Lady Rumbold, pour les réfogies
en Auatolie et en Thrace. Le programme
est des pms brillant.

Les biilets ne sont pas vendus à l'en-
tfée du restaurant, mais peuvent e're
chez M I D Greenvay, à l'ambassade
d'Angleterre, ffî£ont par table de deux,.|
qoatre ou p!usi&a« personnes, au prix. î W E AY - У О R К
de Ltqs 3 par personnes. . avoir terminé mes affaires, je: îouchant Le Ph'ée et Marseille et aecep-

r .„ranri monde eVmnres^ra d'issisteri retoffruefal a Constantinople au mois de \ Îa -

Jî passagers et des marchandisesLe grand monde s empressera d asaistei
h ; ^ F p '

4 v ( en Ljme Cîssse, cabines de 2 ,4, 5 et 6 lits.à «„«К- Si vous ne vooUz pas le «

pile de vouloir bien le (aire 5 ??or tous geignements s'adresse, àmanquer, hâtez-vooa de vous procurer J® « Se foumal fa,re
,
la Compagnie fie < Navigation Nationaledes billets jusqu 'à mardi le y novembre. Pav°u pai votre )oalQal - Galata,Arabian han, 1er étage.

Leg demandes doivent être aceoropa? | $i9ï\èi Sâfd Mqllq ' aux ааеплйя
gnées êè (iétgils quant ap nombre do j »-

' егя

; <
Le molif de mon voyage n'est que per- batwit n>.3,a,s, tonnes «000&0Пр.е| et commercial. | e^ yResse iâ nœuds partira des quais deJe suis venu en famille ici, auprès de ? GalataTé ?8ll0 novembre (vendredi) pourmon fils qui a fondé une maison coih- \

w — -

raerciale. ^ ^ "
Après avoir terminé mes

—1- f! »-M«

rupe, Brindisi et Venise, acçeptaR^passagers et mârcban^isesi.Voyage yapiue en à jau^ .

plus amples informations s'a-
Cesser à la Soc.if.ta Italiana di

j Seryizi Marittimi , Merkez Rihtim hau,jGalata. Téléphoné Fera 771-772.

permîmes qai doivent ompwm table,

Ci© Russe de Navigation
à Yapeur et de Commerce

(ROPIT)
Le paquebot-poste TIGRE attendu

lundi le 6 nov.partira mercredi le 8 nov.
a. c. à 2 heures de l'après-midi du
quai de Sirkédji (Base Militaire Fran-
çais^directement pour MARSEILLEAccepte marchandises et passagers de
1ère classe (cabines à deux iits) 2ème etSème classes.
Pour des renseignements plus ampif^s'adresser à iîa "в»"» r"

The National Navigation
of Egypt •

Le paquebot de luxe sjs JE7вГРГех-sjs Saratoiv) de 10.000 tonnes, battantpavillon anglais disposant 250 places de1ère et 2ème classe, ainsi que 500 lits de'3ème et de places abritées de pont,'

îellement dans notie port, partiracredi le 8 novembre 1922 à 4 heuresdu soir pour Alexandrie, touchant à Mé-telin, Chio et Pirée.
Pour marchandises et passagers s'a-dresser anx agents généraux Mrs COSTIXYDIA et SON, Galata Kara Moustafa,,Ali Çkber han^ 2me étage TéléphonaPéra 1250.

Navigation hellénique
Philip. KavouTiitiôs

Le paquebot luxe
EVSTRATIOSКAVOVNIUÈS
disposant des places de 1ère et
classe ainsi que des places pour
sagers de pont partira jeudi

2me
pas-

P» 4Jchainr— riuia jeudi pi -seîmii27(9 novembre pour AbEXANDRI/iÈ touchant à Salonique, Volo, Pirée, R erthimniet Eraklion acceptant des паев' -

marchandises.
ethimno-

passr/jferss ^

séS»S»4Sei-Moustafa Pholiadi han' No tL'
Pera 1891.

>0 A3;
. Kàra=i

LaJeunaFil
MAL ELEVEF

ie



LS ЗОЬИзОКЗ

(Voir le Bosphore des 30 septembre,
3 , 4, 5, 6,7, 11, 12,13, U, 16 19,20,25,
26, 27 et 28 octobre).

Le Pape et la paix
« Le Pape et la paix », tel est ie sujet

do chapitre XI. Il débute par le récit de
la conversation que le kaiser, en 1917,
eut à Krsuznach avec Mgr Pacelli. nonce
apostolique, touchant les tentatives de
paix.

— Les projets les pins divers, les hy-
pothèses les plus plausibles furent abor-
dés. discutés, puis abandonnés. Je finis
par déclarer que le Pape, de son côté,
devrait bien faire une tentative, mon
offre de paix du 12 décembre 1916 ayant
été repoussée de si étrangeffaçon.

Le nonce répondit qu'une telle initiative
présentait de grosses difficultés, étant
donnée que le Pape venir t précisément
d'avancer des propositions qui s'étaient
heurtées à un refus. Pourtant, le Saint-
Père, désespère de voir se prolonger cette
boucherie humaine, ne pensait, ajouta
Mgr Pacelli qu'aux moyens d'aider à libé-
rer l'Europe civilisée du fléau de la
guerre.
Toute tentative faite dans се but serait

doue considérée par le Vatican comme
excellente.
Guillaume II aurait alors émis l'opinion

que le pape devait tout d'abord s'adres-
ser à Ses prêtres, dans tous les pays,
afin de les exhorter à combattre la haine.
« Le clergé de l'Entente, ajoute le kai-
ser, appartenait, et rie terrible manière,
à la secte des porteurs db haine. »

— Si donc le pape réussissait à obtenir
que le clergé romain des différents pays
belligérants, suivant i'exempie du clergé
allemand fût unanime à condamner la
haine et à prêcher la paix, soit du haut
de la chaire, soit par des mandements
pastoraux, une tâche considérable serait
accomplie.
Pacelli trouva cette idée particulière-

ment heureuse et digne d'examen. «Ton-
tefois,fit-il remarquer, il sera difficiled'a-
mener certains évêques à l'accepter. »

Guillaume II aurait alors suggéré une

Intervention papale en Italie et en Autri-
che, deux Etats catholiques romains. En
Italie, surtout, la chose lui paraissait pos-
sible, et après avoir refuté diverses ob-
jections du nonce, il cita l'exemple des
socialistes qui, eux, dans tous les pays,
avaient parlé de la paix.

— Si le pape ne fait rien, alors on

court le risque de voir la paix imposée
par les ^ociaiistes, et c'en sera fait de la

puissance du pape et de l'Eglise môme
aux yeux des catholiques.

Cet argument triompha des hésitations
du nonce. li m'expliqua qu'il allait immé-
diatement faire connaître ce point de vue
au Vatican et qu'il s'emploierait de toutes
ses forces à obtenir du pspe qu'il prit en
mains la cause da la paix.
Comme un vicaire qui assistait à l'en-

tratien jugeait dangereuse, au point de
vae italien, une intervention du pape,
Guillaume poursuivit :

— Dans ce cas, vraiment, j'aurais donc
moi, Je protestant, surestimé beaucoup
trop le prêtre catholique, et même j'ao-
rais placé trop haut la personne du pape!
Mais quoi, pouvait-il, pour le souverain
pontife exister on rêve plus magnifique
que de se mettre, corps et âme, au ser-
vice de la grande cause de la paix, même
si un danger apparaissait â l'horizon,
même s'il devait souffrir ie martyre ?

Le nonce, les yeux étincelsnts, me sai-
sit la main et me dit, profondément re-

mué :

a Vous avez parfaitement raison. C'est
ls devriL'' du pape, il faut qu'il agisse ,

c'est par mi que le monde doit être re-

gagné à la paix. Je transmettrai vos pa-
rôles è Sa Sainteté. »

Le vicaire se détourna, en hochant la
tête, murmurant en a parte ; « Au ! la

piazze, la piazza 1 »

т-щщт m (N. 96)

•дат sous
LES BALLES

PAPV

Henri О.АХ*Х-ЛЦ»
ш~*—*жяа/згг---——■

(Suite)
Lei calvaire d'unie amante

XV

—Josie !... appela le père Guttberg.
La jeune femme se retourna. Ses

splendides yeux bleus, agrandis en-

core par le cerne da meurtrissure
qui les entourait, fixèrent un instant
Raspilie. Le pâle sourire qui fleurit
ses lèvres indiqua qu'elle devinait qui
était l'inconnu qui précédait le pro-
fesaeur.
— Bonjour,-monsieur... mon eapi-

t^inè...murmura-t-elle.
Mais son visage redevint soudains-

Pourquoi Guillaume 11
ne s'ost pas livre à l'Entente!
Sur ce sujet, Guillaume II s'expliqua de

la manière suivante :
— Quand j'appris que l'Entente de-

mandait que je lui fusse livré pour être
jugé avec les généraux commandant Us
armées allemandes, jfe fis mon exarmn
de conscience. Je me demandais si, i n
me livrant spontanément, sans atteriore
que ie peuple et ie gouverneméat alm-
mands eussent formule cette ex 'gence.
je ne pouvais rendre service à mon pays.
Il était clair pour moi qna, dans les

intentions de l'Entente, la livraison de
ceux qu'elle réclamait devait ébranler
pour toujours le prestige de l 'Etat et du
peuple allemands ; i : b minr de telle
façon que jamais plu» nous n'aurions été
capab :esde reprendre notre place au pré-
mier rang des nauons. ni de jouir a
leur côté des mêmes p.ivi.lèges, da la
même consiération et des mêmes droits
à des alliances'.' Je connaissais mon

devoi : je ne voulais pas sacrifier l'hon-
neur et ia dignité de l 'A l magne. Il s'a-
gissait de savoir ы une redoiuon voion-
taire, au lieu d'occasionner au peuple
allemand les préjudices énumérés plus
haut, aurait eu pour lui uns utilité quel-
conque. S» cette possibilité m'était appa-
rue, je n'aurais pas hésité un instant к
ajouter un nouveau sacrifice à ceux que
j'avais déjà consentis.
Et Guillaume II récuse la compétence

â aucune cour de justice en. matière do
du jugements des coupables avant que !ез
archives de tous les Etats belligérants
n'aient été ouvertes publiquement, Il se

permet de rappeler l'exemple de Vercin-
gétorix s j livrant à César en comptant
sur ia magnanimité du vainqueur et
voué cependant au supplice tout en n'é-
tant pas l'esclavage â son peuple.
L'ex-kaiser désirerait voir se former

une jurisprudence internationale char-
gée de juger non des personnalités iso-
lées, mais tous les actes « dont l'ensem-
ble a provoqué la guerre ».

Sur ce point, Guillaume II publie une

correspondance qu'il avait eue en mars
1921 avec le maréchal Hiodenburg.
inim
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NOUVELLE CONSIGNATION DE LAIT

DAIRYMEN'S
VIENT D'ARRIVER

ФогЧёк/ ruri>e

On peut
GAGNER

avec 10 fr.
en achetantune OBLIGATION PANAMA A LOTS payableDIX frs en souscrivant et le solde par mensualités en
deux ans, conformément à la loi spéciale du ia mars
1900. Dès le 1"versement ondevientseulpropriétairedu titre comme s'il était payé comptantet l'on a droit
à la totalité du lot gagné : Tous les titres Panama sor-
tiront aux a 5g tirages avec lots de 500.000 à 400 frs.
8 29 de SOO.OOQ fr.
ISO de 250.000 fr.
259 de IOO.OOO fr.
259 de 10.ООО fr

259 de 5.ООО fr.
8.290 de 2.000fr.

(2.ЭОО de I.OOO fr.
I.740.332de400fr.

On participe à tous les tirages jusqu'à ce que le N" sorte
numéros de suite. Liste après tiragre.

Ejmandas rejuss jusqu'au 15 NOVEMBRE 1922, MIDI
Billet, ou Mandat-poste de Dix francs. à

M. LQUBABESSE, Directeur du CREDIT FAMILIAL ALGERIEN
10, rue dlsly, ALGER

Tontes Usopérations de ventes à crédit de vaiears à lots effectuéesparte. Crédit Familial Algérien sont réglementée* par la loi spéciale du
12 mars 1900, promulguée au Journal Officiel, contresignée par M. lePrésident de ia République Française et Us ministres. On doit donc
avoir confiance absolue. Ce n'est pas un billet de loterie que l'on
déchire après un seu l tirage. On participe à tous les tirages
Jusqu'à со que le Numéro sorte. Tous les tf09 seront payés.

~ "

RiLLANTS i jPerles, pîe-res de couleur
AGHAJ

AU MAXIMUM
|dalata, MehmedAli pacha han. 4û|

Téléphone : Péra 2429
sSffRЗШШШЖШППИ

AVIS
II. sera procédé à la venté aux

enchères publiques de toutes les
baraques se trouvant dans les
campements à Pavio, au kilo. 28,
ie 7 et 8 Novembre à 12,30 p. m.
Ces barraques consistent d'ossa-
ture en bois, recouvertes de tôles
ondulées dont plusieurs en sont re-
vêtues intérieurement de planches.
Une seconde vente aux en-

chères, aura lieu à Fener Bagtché,
îe 9 Novembre à 3 heures p. т.,
consistant en 3 grandes barraques,
dont la plus grande a 18 m. de
longueur sur 5m. 50 de largeur,
doublement revêtues intérieure-
ment et dans d'excellente condi-
tion,
Ces barraques peuvent être vi-

sitéesj sur les iieux, pendant les
deux jours qui précédent la vente.
Les payements se feront au

comptant, 10 op pendant ou im-
médiatemeot après la vente, et le
restant, dans les 48 heures qui
suivent* au bureau de D О. И. E.
ANATOLlÀ, è Haidar-Pacha, et
avant même que Ses barraques
soient déplacées par l'acheteur.

Les droits de douane sur le bois
sont déjà payés Le gouvernement
militaire britannique n'assume au-
cune responsabilité ultérieure,cou-
cernant les droits de douane.

NOTEZ CECI:
Votre adresse f!gure-t-elle exactement dans le seul annuaire du pays:

l'ANNUAîRE ORIENTAL ?
Votre firme y а-t-el'e la publicité indispsnsable à ses relations сот-

merciales ?

IL EST DE VOTRE INTÉRÊT QUE CELA SOIT.
Faites de suite le nécessaire pour l'Edition 1923.

Téléphonez Péra 2272 ou Ecrivez 6 Rue Médressé, Galata.

Assurances Incendie
The Liverpooi l London Л Sis Inc. Со. Ltd.
lis Palatine Ins. Со. Ltd.

Assurances Maritimes

The Hew-Zoaland Ins. Со. Ltd.
Lloyd Anglais (Morison, Pollexfen & Blair, Ltd)

AGENTS GÉNÉRAUX

WALTER SEÂGER & Ço., Ltd.
Tchinili Riht!m Han Galata

é£abtLque
SledreMoaL ei
елг&еС&АСкхак,
uotre сопро.еЯе
comkit rofeoité.
jDemnnde*. rvatre

уцил ilLuitré_.
paru/1 de. 5.—

_

багчль
%jj£ Cadet26

fonAirutiiriopk:$raduTûnneL

ATHINAÏ Kl
Cie Anonymed'Assurance

an Pirêô "

Assurances contre les risques
d'Incendie et centre les risques
de Transports maritimes

ей tous genres

Agents généraux à Gonstantinopie s

Etienne Ziealiotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
LundiLion s avantageuses

.Prompt règlement des sinistres

Avis
L'Administration da la Dette Publique

Ottomane met en adjudication, par sou-
mission sous pli cacheté, la fourniture
des effets d'habillement ci-après :

27 costumes (1 avec stambouîjne et
26 avec veston croisé).
67 paletots.
46 imperméables en toile caoutchoutée.
13 paires de sonliers.
Les offres pour cette fourniture seront

acceptées jusqu'au 10 novsmbre 1922
à midi.
Les personnes que cet avis pourrait

intéresser sont invitées à se présenter aa

bureau de l'Economat pour prendre con-
naissance dn cahier des chargesr
Gonstantinopie, la 21 octobre 1922.

Désirez-vous protéger vos bijoux,
votre argenterie, vos ta-
pis et tout ce que vous
avez de précieux, contre
l'incendie et les voleurs ;

Oésîrez-vous vous renseigner sor les
voyages par bateau ou

Chemin de fer, sur les
villes d'eau, da cure ou
de sport, de ГЕагоре et
de l'Orient ;

Oésîrez-vous voyager en Amérique et
dans la Méditerranée par
les colosses transatlan-
tiques de la Compagnie
de Navigation Nationale
de Grèce ;

Adressez-vous pour tous renseigne
ments à la

BANQUE D'ATHENES
Société Anonyme

AGENCE DE FERA
Téléphone : Péra 3041

I POUR VOTRE ië

PUBLICITÉ
Adressez-vous à la

4 Société de Publicité fe
4 HOFFER, SAMANON
Ф ET

<§ H 0 U L !

(Ê Stamboul
Bab-ÂII Djadessi

Kahréman Zadé han

VflBup' TELEPH.ST.95
- CONDITIONS —

Ш —, AVANTAGEUSES

Chemin de fer ottoman d'Anatolie

[Offres et Demandes|

AVIS AU PUBLIC

La direction militaire du chemin de
fer ottoman d'Anatolie informe le public
qu'à partir de mercredi 1er novembre
prochain, elle mettra en circulation entre
Uaidar-Pacha-Ada-Bazar-Biledjik et vic.8-
versa, les train périodiques mixtes "ci-
après, trois fois par semaine, soit :
Le train No 46 de Haidar-Pacha, à

i Ada-Bazar et Biiédjik, les lundis, mer-
[ credis et vendredis et le train No 46 de
Biledjik à Ada-Bazar et Hai ar-Pacha, les
marais, jeudis et samedis, daus l'horaire
ci-après :

Train No 46 Train No 45
Haidar-Pacha Biledjik-Ada-Bazar
Biledjik-Ada-Bazar Haidar-Pacha

dép dép
Haidar-Pacha 8 20 Biiédjik 7 &3
Kizil-Toprak Vézir-iïan 7 59
Bifurcation Osman Iti .. 8-B3
Ghieuz-Tèpé Mekédjé 9 6
EreDkefiy Ak-Hissar 9 32
Souadié Guevé 10 —

Bostandjik Doghan-Thaiio 24
Alaltépé (Ada-Bazar) Ю 16
Gartal Arifiè arr. 10 47
Pendik arr 9 8 dép. 11 2

dép. 9 23 Sabandja « il 29
dép.

Kilom.2S 600dép BuyukDerbandll 53
Kilom.31 dép- Ismidi arr. 12.28
Touzla « 9 51 dép 12 58
Guebzeh arr Ю 14 Dérindjé « 13 16

dép 10 44 Yaremdja* 13 34
Dil-Iskélessi « Il 15 Héréké «

'

14 : 3
Tavchandjil « U 15 TavchandjiL 14 14
Héréké « il 40 Dil-Iskélessi< 14 35
Yaramdja « 12 — Guebzeh arr 15 5
Dérindjé « 12 26 dép 15 35
Ismidt arr 12 44 Touzla « 15 53

dép 13 14 Kilom. 31 «

Suyud-Derbenl3 55 « 28,600 « '

Sabandja dép 14 35 Pendik arr .16 20
Arifié arr. 14 53 dép 16 30

dép. 15 3 Gartal «

(Ada-Bazar) ar 15.30 Maltépé
Dôghan-Tchai dep 15 29 Bostan dép— —

Guévé dép 15 57 Soudié « —

Ah-Iiissar « 16 22 Erenkety*
Mékédje « 16 56 Ghieuztépé « — •—

Osman I|i « 17 26 Bifurcations
Vizir-Han « 18 21 Kizil Tàprak*— —

Biiédjik arr. 19 2l Haidar-P, ar 17.25
Haidar-Pacha, le 28 octobre 1922.

La direction militaire
.

■—L-J— LAi?J!U>

Gérant : Nasri Mansour

Д fiflSipr dans famille honorable 3 on 4H lUutii chambres meublées. Electri-
cité, eau, bain, piano. Osman bey, rue
Techvikié, près de l'épicerie française
N0 25.

Augura aoto «Ghevrollet», en très
bon état. Elle se trouve au

Grand Garage au Taxim, où l'on peut la
visiter à toute heure du jour. Pour la
vente, s'adresser à l'administration du
«Bosphore>.

â МЙГЙ Pâtisseri® à Yénikeuy près«SsiUSC du débarcadère. S'adresser
ù Гadministration ou à la pâtisserie
même à Yénikeuy.

РГЯЙПЯ'|^Й G?floer d'Académie, prixI IQiiyQldQ Montyon de littérature, re-
| commandée comme la meilleure péda-: gogue désire des élèves; rue Tchsupiuk
Tchechmé N0 12/pensionnat catholique).

Âvis
L'Administration de la Dette Publique

Ottomane met en adjudicafioh, par-sou-
mission sous pli cacheté, la fourniture de
1500 kgs. de gomme arabique.
Les offres pour cette fourniture seront

acceptées jusqu'au 15 Novembre 1922 fc
midi.

Les personnes que cet avis pourrait
intéresser âont invitées à se présenter aa
bureau de i'Economat pour prendre con-
naissance du cahier'des charges.

Gonsjple, ie 30 Oôtobre 1922. N 4

Avis aux
I A vendre grand terrain de 18 500 asô-
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ment grave, si grave que peu à peu
les commissures de sa bouche se cris-
pèrent sous une poussée irrésistible
de rancoeurs.Et, invinciblement, mal-
gré la volonté que l'on sentait der-
rière ia face contractée, sa gorge se

dénoua en un tumulte de sanglots.
Raspilie, dès la première appa-

rition de Josie, avait été ébloui par sa
beauté et son charme exquis. Sa
maternité, si récente encore, sem-

blait h la fois l'avoir faite plus
mûre et plus gracile. Et, à l'in-
verse de Jeubert — les amoureux
ne voient-ils pas toujours la plus jo-
lie, celle qu'ils adorent ? — l'officier
français eut cette pensée d'admira-
tion :

— Jamais Pauline n'a eu dos yeux
pareils... jamais Pauline n'a eu ce

teint de lis, . jamais Pauline n'a eu

ce front si blanc éci03 sous des ban-
deaux si noirs .. jamais Pauline n'a
eu ces mains de fée...
Il retint désespérément au fond de

son cœur îe cri d'amour qui s'en
échappait... il retint désespérément le
désir qui le courbait peu à peu de-
vaut elle... Mais quaud il vit des lar-
mas déborder des paupières de la
jeune femme, quand il "entendit ses
sanglots pressés râclor sur ses lèvres

alors, il ne sut plus brider sa force
de caractère. Chu sur les genoux,bais-
sant la tête par un mouvement de
pudeur inconsciente, U se laissa aller
lui aussi, à pleurer éperdu.
Josie comprit Pimmense et absolu

hommage que cette douleur ou cette
joie d'amour, rendait à sa beauté.
Elle se pencha sur le berceau et sai-
sit за fille et vint tendre sa fine me-

notte à Raspill8, Celui-ci la prit et la
garda pendant quelques instante
dans ses mains frémissantes. Puis,
ayant relevé le front, ses yeux ren-
contrèrent ceux de Josie... La petite
sourit...
Ah ! ce sourire, c'était le même

qu'il avait vu tant defoi3 sur les iè-
vres de son portrait... c'était de ce
sourire qu'était né tout le splendide
rêve qui venait de i'amenerlà. Devant
ce sourire, enfin vrai, enfin tangible,
et qui était bien pour lui, ses espoirs
plus vivaces se groupèrent en un
essaim fleuri, et son cœur s'ouvrit
irréssistiblement.

— Je vous aime, fit-il d'une voix
d'haleine. Je suis venu vers voue,
aimant déjà, mais j avais si peur de
ne pas retrouver iei l'accueil que vo-

tre image froide ià-bas, m'accordait

chaque jour... 11 y a des semaines que
j ai osé, en silence, lui faire cet aveu.
Elle me répondait toujours... Répon-dez-moi .. J'ai eu l'accueil.., J'attends
la réponse ..

A nouveau, ia jeune femme зои-
rit...
Ivre de joie alors, Raspilie se releva.

îfî îj! {
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Joubert et sa femme mirent plu-
sieurs semaines pour refaire la route
qui avait été autrefois le quoditiea ;
calvaire de Pauline, ils retrouvèrent
et visitèrent toutes les cabanes cham-l
pêtres qui l'avaient abritée/elle et
Raspilie: cette cabane où ce dernier l'a-
vait portée, le soir de leur première
rencontre, à demi-morte de douleurs
et de fatigues, celle ou la terre non
tassée indiquant encore la tombe de
Feuille, celle aussi où, ils s'étaient
enfin revus, retrouvés et où elle lui
avait redonné son cœur plein de par-
don et toujours plein d'amour... tou-j
tes... Et dans toutes, de même qu'au
long de tous les chemins qu'elle
avait suivis jadis, Pauline retrouva
des souvenirs infimes que sa mé-
moire oublieuse n'avait jamais dits à
Edouard

Dans ce pèlerinage si évocatëur, le
sous-lieutenant apprit mieux encore
combien son ancien rival, le capi-
taine Raspilie, avait été ie chevalier
magnanime, généreux et sublime à
l'égard de sa fiancée, combien aussi
il avait été, si simplement, le galant
homme... Et un bonheur très doux
lui vint de songer qu'enfin, ils n'é-
taient plus ennemis, qu'enfin, si un
jour, les hasards de la vie les remet-
taient eu présence, ils pouraient se
serrer loyalement les mains, sans
aucune souvenance amère du passé..
Lorsqu'ils regagnèrent Vesoul, ils

trouvèrent le père Borge en train
de fair8 ses malles. Autant que le lui
permettaient ses pauvres yeux, il tâ-
tonait de pièce eu pièce, cueillant
délicatement les objets familiers qu'il
connaissait depuis si longtemps et
qu il couchait, — fragiles ou non, —
avec ёез précautions infinies sous la
paille d'une caisse ou d'un panier...
— Je déménage... cria-t-il joyeuse-

ment en recevant les bonjours et les
baisers de ses deux enfants. Oui, mon
successeur doit s'installer dans trois
jours... alors, faut bien faire place
nette,
Il s'arrêta une seconde ou dçux.

comme pour mieux préparer l'effet
qu'il voulait produire.
| — Et vous ue savez pas? reprit-il*
Vous ne savez pas ?...Eh bien, je l'ai,,,
je lai... '

I — Quoi donc ? interrogea Paulinsf| étonnée de cette exubérance,

j — Ma maison, parbleu... dans mon
г Midi si beau. Une superbe liaison
| nette d'un étage, m dit le. notaire,
j mon vieil ami d'enfance, tout à côté
du bourg, au milieu d'un grand jar,din plein d arbres, qui va jusqu'à '•la
rivière fluette où tant de fois, gamin,

; j 'ai trempé mes «guibolles»...
\ «Une chose mé chiffonne, néan-
moins, continua-t-ii. Cette bête à*
jTarnagas, malgré toutes mes suppb-
'cations, ne veut pas demander sa .re-

j traite proportionnelle. Il a rejoint, i!
y a une dizaine de jours son régiment
avec l'intention formelle de finir ses
vingt cinq ans...

(a suiore)


